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La publication de quelques articles ayant trait en médecine à des « phénomènes quantiques » ainsi que
la préparation d’un congrès où l’un des thèmes y sera développé, expliquent cette curiosité à lire cet
ouvrage de Carlo Rovelli et probablement cette prétention de pouvoir penser en faire l’analyse.
Tâche particulièrement ardue mais souvenons-nous des conseils de Werner Heisenberg1 : « Ce dont on
ne peut parler, il faut essayer de le dire quand même ».
A mon questionnement sur les liens entre physique quantique et « médecine quantique » si tant est qu’il
n’est pas pure inconscience d’oser employer ce terme, Serge Haroche (Prix Nobel de physique en 2012
pour ses travaux sur la physique quantique), interrogé sur le sujet ne m’a donné aucune explication
encourageante. Retenons cependant que pour lui, l’IRM est un pur produit de la physique quantique.
S’il est impossible de résumer le livre foisonnant de Carlo Rovelli, retenons cependant trois certitudes :
A Tout d’abord, l’indiscutable interpénétration entre philosophie et science et ce, depuis la plus
haute antiquité. Les découvertes d’Einstein, Heisenberg et autres s’inscrivent dans un continuum
depuis les travaux de Démocrite qui avait déjà eu l’intuition que tout était constitué d’atomes, en
passant par Aristote, Lucrèce… C’est bien Lucrèce qui disait : « Ni crainte des dieux, ni buts ou
causes du monde, ni hiérarchie cosmique, ni distinction entre la Terre et le Ciel. Mais l’amour profond
pour la nature, une immersion sereine en elle, la conscience d’en faire intimement partie, que les
hommes, les femmes, les animaux, les plantes, les nuages sont des éléments organiques d’un tout
merveilleux et sans hiérarchie ». A faire lire à nos « sachants » et arrogants de ce XXIe siècle. Nous
ne pourrons pas tous les citer : Ptolomée, Copernic, Galilée, Kepler, Newton, Faraday, Maxwell,
tous vont permettre de franchir les étapes d’une science en perpétuelle évolution. Pour Lev landau
(URSS), la relativité générale publiée par Einstein en 1915 est la plus belle théorie physique de tous
les temps, le premier des deux piliers de la gravité quantique.
A En second lieu, Carlo Rovelli insiste sur le rôle indiscutable de l’imagination : Einstein avait une
capacité unique d’imaginer comment le monde pouvait être fait, de le « voir » mentalement. Les
équations pour lui, venaient après ; elles étaient le langage capable de traduire sa vision de la
réalité. Si les deux piliers de la physique du XXe siècle sont la relativité générale et la mécanique
quantique (ou théorie des quanta) qui permet de dire qu’il existe une granularité au cœur de toutes
les choses, y compris la lumière, gardons-nous bien d’aller plus avant, laissant dire à Richard
Feynman : « on peut dire que personne ne comprend vraiment la mécanique quantique ». Comme
on l’a vu, avant d’être quantique, la science est visionnaire. C’est pourquoi cette notion du doute
chère à Carlo Rovelli, nous semble le troisième élément fondamental à retenir.
A Une théorie n’est jamais complètement confirmée par une expérience, ni même deux ou trois. Elle
devient seulement toujours plus crédible. Pour terminer, citons quelques passages où la philosophie
reprend tous ses droits : « La science naît de l’attitude d’humilité : ne pas se fier aveuglément à
ses intuitions. Ne pas se fier à ce que tout le monde dit. Ne pas se fier à la connaissance accumulée
par nos pères et nos aïeux. Nous n’apprenons rien si nous croyons déjà savoir l’essentiel ». « Les
réponses de la science ne seront pas fiables parce qu’elles sont définitives. Elles sont fiables par ce
que ce sont les meilleures réponses disponibles pour le moment ». « L’aventure de la science a son
âme dans le changement ». « Le monde dévoilé par la gravité quantique est un monde nouveau,
étrange, encore plein de mystère, mais cohérent dans sa beauté simple et limpide ».
Carlo Rovelli, physicien et historien des sciences, membre sénior de l’Institut Universitaire de France, est
l’un des pères, internationalement reconnu, de la « gravité quantique à boucles », théorie qui cherche
à comprendre l’intérieur des trous noirs et les tout premiers instants de l’Univers. Il dirige le groupe de












1. Le principe de Jérôme Ferrari, Actes Sud.
